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Les plus pressés sont les moins pressés
La phrase qui sert de titre au présent a r

ticle a l’air d ’un non-sens, aussi je me hâte 
de l’expliquer. Il s’agit de lp. tendance qu’ont 
quelquefois de bons camarades à  trouver 
que le mouvement socialiste est bien lent, 
que les progrès sont rares et que la révolu
tion rêvée se perd dans la nuit des temps 
futurs. Cette perspective les décourage sou
vent et an lieu de redoubler d ’efforts, i' 
leur arrive de redoubler d ’indifférence.

Cet état d ’esprit se trouve fréquemment 
chez des ouvriers venus au socialisme de 
puis peu. Ils ont voté une ou deux fois 
peut-être trois fois et lorsqu’ils constatent 
que la classe capitaliste n ’est pas complète
ment anéantie après cela, ils estiment que ce 
n ’est plus la peine de se déranger. Ils sont 
vraiment un peu trop pressés de voir des 
résultats, surtout après avoir fait crédit aux 
partis bourgeois pendant plus d ’un demi 
siècle. Ce sont de grands impatients, mais il 
Ime semble que ce qui leur manque plus en
core que de la patience c’est du tempéra
ment. En face des hauts faits de la classe 
capitaliste dans le monde, en face de son 
accaparement, de son arbitraire, de son ab
solutisme et surtout en face de toutes les 
misères provoquées par son régime se croi
ser les bras parce qu’on s’est dérangé deux 
ou trois fois sans avoir obtenu immédiate- 
ïnent tout ce que l’on désire, c’est vraiment 
se calmer un peu trop facilement et faire 
preuve d ’un caractère fort soumis. Il y en a 
que notre régime social finit par rendre 
enragés et qui, incapable de le supporter 
plus longtemps, font un sale coup. Il ne les 
approuve point, car c ’est aussi une façon 
d ’être impatient qui n ’aboutit à  rien, mais 
'je comprends plus facilement ceux-là que 
ceux qui «encaisse» toute leur vie les injus
tices de la classe capitaliste '.et qui fjont 
déjà fatigués de se défendre après deux ou 
trois votations.

Ce n ’est pas essentiellement au sujet des 
résultats qu’il faut être pressé, c’est surtout 
au sujet du travail à accomplir. Etre impa
tient d ’abattre la besogne, voilà ce qui im
porte le plus, et c’est ie moyen le plus ra
pide d ’arriver à des résultats. Les camara
des qu#1 sont le moins pressés de venir à 
nous n ’auront plus la prétention d ’être les 
plus pressés à cueillir les fruits lorsqu’ils 
auront travaillé pendant un certain _ temps 
et sérieusement au sein du parti.

Ils comprendront que la race des hom
mes. comme le sol de la terre, demande une 
préparation pénible à accomplir avant que 
les graines qu’on y jette germent et pous
sent en une moisson magnifique.

C. NAINE.
tœ o  4  -esca

Du haut de Sirius...
Dans les eaux grasses

On raconte que le sa va n t d irecteur ‘de 
V O bservatoire de F ourvière , M . Onotrio, 
a trouvé le m oyen d ’épargner aux L yo n 
nais  —  gens d ’épargne répu tés — le brouil
lard. I l  su ffira it, paraît-il, de quelques 
g o u ttes  d’huile sur La surface de la Saône, 
—  d’une sim ple couche de 1/150,000 de 
m illim ètre  d’épaisseur ; cela n ’exigerait, par 
jour, que soixante-douze litres d’huile.

La m un icipa lité  de Lyon va faire procéder 
à des expériences qui, si elles sont con
cluantes, lui 'perm ettront de délivrer à ja
m ais de to u t voile vaporeux la grande ci
té  célèbre par ses soieries et ses sau
cissons.

N e  trouvez-vous pas que la science, à 
force de vouloir m uter la nature, fin it bel 
■et bien par La dépouiller de tous ses char
m es?

—  N o u s assistons en ef fet  à la len te  in 
vasion  du dom aine poétique par le C onfor
table. A utrefo is, du tenvps où le séjour de 
l ’hom m e sur terre éta it encore un séjour  
de rêve,  —  on a im ait le brouillard, cette  
écharpe légère e t gracieuse que les poètes 

iet les pein tres  « vo ya ien t> s’enrouler autour 
de n ym phes im m atérielles. A u jourd ’hui le 
m êm e esprit prosaïque qui a étein t au ciel 
les étoiles et su b s titu é  —  à la chaleur de 
T in fin i qui réch a u ffa it Le m onde  —  les, 
fourneaux du chauf fage central,  —  cet cs- 
\prit prosaïque, dis-je, cet esprit 'd’in esth é ti
que et de vandalism e arrache à la Terre  
Ses écharpes; nous n ’avons pas lieu d’en 
'être surpris.

P our ceux qui se cram ponnent à la vie 
tc m -s tr c ,  com m e certaines m oules s ’a tta 
chent à la coque d’un navire,  —  sans s ’é
carter de là;.... pour ceux qui tiennen t,

suivant l’expression populaire, à «vivre dans 
les eaux grasses», — la trouvaille du sa
vant lyonnais rivalise d’importance avec 
celle qui mit sur les lèvres d Archimède le 
cri ’d’«Eurêka».

Il fallait d ès lors s’attendre à ce que la 
Suisse libérale, organe de deux qui vivent 
dans les huiles, invite la Municipalité de 
Neuchâtel à suivre attentivement les ex
périences 'de Lyon; quelle joie n’éprouve
ront-ils pas à voir le lac transformé en eau 
grasse où bar botte raient les canards libé
raux!

Pour quant à nous, amis des eaux lim
pides, pareil vandalisme nous attristerait in
finiment. Il y  a d’autres endroits qui ont 
besoin d’huile, —. et \d'huile excellente; ce 
sont les casseroles des malheureux. Four
nissez aux pauvres gens le suc des olives,
— ce suc embaumé et riche en calories, 
rémunérez-les suffisamment pour qu’ils puis
sent s’offrir une botiti/e cuisine à l’huile, — 
et, vous le verrez, leurs organes corporels 
joueront bien; leurs poumons résisteront à 
la brume; ils sauront se passer des timbres 
contre la tuberculose ; e t ils réclameront, à 
plein gosier, d’un gosier qui ne tousserait 
plus, qu’on leur conserve la poésie du 
brouillard.

Eouis Roya.

Aux Chambres fédérales
M. Ritschel élu vice-président. — Enseigne

ment professionnel. — Conditions hygié
niques des établissements et institutions 
annexés à la fabrique.

Berne, 3 décembre. 
Les radicaux ont proposé le Genevois 

Ritschel comme vice-président. Ce fut sage, 
puisqu’il a l’anciennété.

Mais ce fut une élection sans enthou
siasme, puisque le représentant radical à 
qui il s’agissait de rendre un peu du relief 
que. lui enleva l 'élection de Genève, ne re 
cueillit que 76 voix. Sur un ensemble de 
187 membres, c’est un accueil quelque peu 
glacial.

Il leur faut si peu pour être satisfaits, 
que cette maigre fiche de consolation fera 
peut-être quand même l’effet d ’un baume. 

$
*  *

Le débat de la loi sur les fabriques se 
poursuit avec quelque monotonie et un peu 
de hâte. Il faut terminer cette semaine si 
on veut gagner une année!,< et les prin
cipales batailles sont livrées. L ’attitude de 
la majorité a d ’ailleurs découragé l’opposi
tion ou du moins l’a engagée à ne ba
tailler que sur des faits essentiels.

L’article 68 prévoit que jusqu’à 18 ans, 
l’employeur doit accorder à l’apprenti cinq 
heures par semaine, prises sur le temps 
de travail, pour suivre des cours profes
sionnels.

Le conseiller Fritschi, un instituteur zu
richois ,propose de porter cette limite jus
qu’à 20 ans. Avec lui votent quelques ins
tituteurs et professeurs, Sigg, Seidel, Gra- 
ber, mais ils ne forment qu’une toute pe
tite minorité.

L ’article 70 soulève une discussion qui 
ne manque . pas d ’intérêt. Plusieurs doc
teurs, parmi lesquels notre camarade Rickli, 
ont déposé la proposition suivante :

«Les établissements de ce genre (réfec^ 
toires), ne peuvent servir des boissons a l
cooliques qu’avec les repas et seulement 
aux ouvriers adultes du sexe masculin.»

«Il est interdit aux employés de la fa
brique de servir contre paiement des bois
sons alcooliques aux ouvriers.»

«Il est interdit de consommer des bois
sons alcooliques pendant les heures de tra
vail, aussi bien dans les locaux de la fa
brique que sur les chantiers qui sont sou
mis à la loi sur les fabriques.»

Cette proposition provoque une série de 
discours ,qui tous reconnaissent qu’il faut 
combattre l’alcoolisme. Les docteurs Umig 
et Rikli, ainsi que notre camarade Seidel 
développent cette question avec une am
pleur réjouissante. Personne ne combat l’ex
cellente intention des docteurs.

M. Ody (cath. ) propose 'des modifica
tions qui enlèveront à la proposition Umig 
ce qu elle pourrait avoir d ’excessif et de 
t^cassier .

Le p ien ier alinéa est ainsi modifié:
«Les établissements de ce genre ne péu- 

vent servir des boissons alcooliques qu’avec 
les repas et seulement aux adultes.»
* 93 voix contre 21 (parmi lesquels
MM. Piguet et Leuba qui se montrent fi
dèles gouvernementaux) il est adopté.

Enfin les deux autres alinéas; sont rem
placés par celui-ci que propose aussi M. 
Ody, qui ne veut pas qu’on puisse servir 
des boissons et lies pousser à la dépensé; 
jpéndant leurs heures de 'travail! :

«Il est interdit de servir des boissons a l
cooliques pendant les heures, de travail aux 
ouvriers.»
; Ainsi les ouvriers qui. prennent leur repas 
avec eux pourront en apporter, mais il se
ra interdit aux employeurs de leur en ven
dre pendant lé travail.

Cet alinéa est voté par 103 voix contre 
sèpt.

L ’a rt 73 a: Unfe importance Capitale'. Ij 
défend toute application plus extensive de 
là lo risu r les fabriques dans le sens de 
l’article premier, jusqu’à l’élaboration d ’une 
loi sur le travail dans la petfte industrie. 

; C’est une disposition très regrettable, car 
cette loi est loin de voir le jour, si jamais; 
elle le voit. Elle devrait régler des pro- 
blèmies très complexes: concurrence déloya
le, apprentissages’, protection des petits mé
tiers.

D ’autre part, nous assistons à une trans
formation technique de quantités de mé
tiers qui devraient nous engager à pouvoir 
leur; appliquer la loi sur les fabriques.

Ailleurs, les arts' et métiers' sont à la 
remorque de la grande industrie. Chez nous, 
il semble que Ton renverse ces rôles au 
préjudice de l’industrie et des ouvriers d ’in
dustrie.

Gustave Muller, (soc1.1), propose .donc la 
suppression de cette disposition. Les partis 
bourgeois vont retrouver leurs forces pour 
combattre une proposition qui donnerait à 
la loi un caractère plus progressif. La pro
position socialiste est repoussée.

Le président du Conseil national a pro
p o sé  à Naine et Graber de discuter leurs in
terpellations en même temps que le budget 
■militaire. La parole sera donnée aux inter- 
pellateurs sitôt après le rapporteur. Cette 
façon de faire permettra un débat général 
et nos camarades qui le souhaitaient afin 
que les radicaux puissent faire une fois une 
passe d'armes en leur compagnie l’ont ac
ceptée avec empressement.

Ce sera donc pour la semaine prochaine.
Conseil des Etats

Berne, 3 décembre.
Le Conseil des Etats continue üe débat 

sur la question des «sous-secrétaires d ’Etat»- 
Les députés Munziger (Soleure) et Usteri 
'Zurich) recommandent vivement l’admission 
des chefs de service et des directeurs géné

raux des C. F. F. aux débats parlementai
res, pour y fournir directement des explica
tions sur des questions techniques.

Après les discours de plusieurs orateurs, 
le conseil repousse par 26 voix contre 10 
la proposition de la minorité de la commis
sion tendante à admettre les chefs de servi
ce et les directeurs des C. F. F. aux débats 
parlementairés avec voix consultative. Les 
articles 20. 21, 22 et 23 du projet passent 
ensuite sans discussion importante.

A la division du commerce, M. During 
propose de laisser l’enseignement commer
cial dans les attributions du département 
de l’industrie et de l’agriculture, qui trai
terait la question de l’enseignement profes
sionnel dans son ensemble. Après une courte) 
discussion, cette proposition est admise. Il 
est donné lecture d ’une lettre du Synode 
de l’église nationale neuchâteloise contre les 
maisons de jeu. — Séance levée.

ETRANGER
La loi scolaire belge

La Chambre belge a voté à l’unanimité 
l’article 1er du projet de loi scolaire con
cernant l ’instruction obligatoire.
Le princte de Wied, candidat des puissances

Toutes les puissances ont maintenant don
né leur adhésion à la candidature du prince 
Wied au trône d ’Albanie.

Hôtel incte.ndié : 25 jmorts
Un hôtel meublé de Boston a été com

plètement détruit par un incendie. Vingt- 
cinq personnes auraient péri. De nombreu
ses autres personnes ont reçu des brûlures 
et des lésions et ont dû être transportées 
dans les hôpitaux.

Le prix Goncourt
Mercredi, après son déjeuner traditionnel, 

l’Académie des Goncourt a décerné le prix 
créé par son illustre patron à  M. Marc El- 
der pour son livre intitulé: «Le Peuple de 
la Mer».

Saverne au Reichstag
L’interpellation du parti socialiste

Mercredi au Reichstag M. Peirotes dé
veloppe l’interpellation socialiste sur les? 
incidents de Saverne:

Des actes arbitraires ont été commis eif 
Alsace-Lorraine, dit-il1. Il faut absolument 
remédier à cet état de choses. Saverne était 
la ville la mieux disposée envers l’Allenia> 
gne. de toute l’Alsace-Lorraine. En présent 
ce d ’une violation manifeste de la loi, 1$ 
ministre de la guerre ne sait que p.ronon? 
cer un discours pour excuser des gens comV 
me de Forstner et les encourager dans cet? 
te voie. Eh prononçant son discours, le mi* 
njstre de la guerre s’est fait le complice de' 
Forstner. (Applaudissements à gauche. Tu? 
multej .

Si on avait déplacé de Forstner il en au;* 
rait été tout autrement. Le général de Deim? 
liiïg a réinstallé le colonel de Reuttfer. I |  
est déjà regrettable que le général de Deim* 
ling ait été transféré en Alsace (G r o s s e -  
agitation).

De Deimling est le grand champion cfë 
la Soldatesque. (Applaudissements. Le pré
sident prie l’orateur de modérer ses pa'- 
roies'J.

En Alsaoe-Lorraine les militaires' sonf 
tout, la population n ’est rien. Lies excès 
des militaires ne tendent qu’à mettre le 
peuple sous la domination militaire. Si le 
chancelier de l ’empire veut intervenir il 
le peut très bien. Est-ce que le gouverne
ment militaire est plus fort que lui ? Si le 
chancelier de l’empire, au nom de l’empe
reur, déclarait qu’il ne peut pas partager 
la responsabilité de tels actes, il s’attire
rait la reconnaissance dé la grosse majo
rité du peuple.

Ce qu’il y aurait de mieux à faire, ce 'se
rait de transférer le régiment. Le chance
lier de l’empire doit prendre soin de faire 
punir les traîtres, sinon nous resterons plus 
arriérés que le Venezuela et le Mexique. 
(Appl. et tumulte. Le président rappelle 
l’orateur jk Tordre).

Le chancelier de l ’empire devrait travail
ler avec nous à faire de l ’empire allemand 
un E tat moderne. (Appl. à gauche).

Réponse du chancelier
Dans sa .réponse piteuse et équivoque, 

le chancelier déclara.
J ’ai pleine confiance dans la population 

alsacienne et j’ai l’espoir qu’elle secondera 
nos efforts. Je répète ici ce que j ’ai dit lun
di: l’autorité de Ja force publique doit êtr^ 
maintenue dans l’E tat par l’autorité de la 
loi. (Appl. à droite, nombreux sifflets et 
protestations).

Le chancelier blâmé
Le président annonce qu’il a été déposé 

une motion du parti progressiste invitant 
le Reichstag à constater que la réponse 
du chancelier aux interpellations sur les; 
incidents de Saveme ainsi que celle du 
ministre de la guerre ne sont pas confor
mes aux vues du Reichstag.

La lecture de cette motion est saluée par. 
de vigoureux bravos de l’assemblée tout 
entière, à l’exception de la droite.

La séance est levée. Suite jeudi

NOUVELLES S UISSES
Les paquets pour St-Gingolph (Valais).

— Dès le 1er décembre, tout paquet à des
tination de St-Gingolph, dont le destina
taire habite^ sur territoire français, doit être 
accompagné d’une déclaration d ’exporta
tion (formule n° 20), afin de permettre la 
statistique douanière.

Fièvre aphteuse. — De nouveaux cas de 
fièvre aphteuse sont signalés dans onze can
tons. Cependant la situation générale accuse 
une décroissance de la maladie en raison de 
l’abaissement de la température. Une sur
veillance sévère continue à être exercée 
dans les régions frontières. Le département 
de l'agriculture a interdit jusqu’à nouvel 
avis toute importation et tout transport agri
cole sur la ligne-frontière Bressaucourt-Lu- 
celle, y compris ces deux bureaux de doua
ne. L’entrée de chars attelés n ’est autorisée 
que moyennant production d ’un certificat 
officiel. L ’entrée du bétail de boucherie par
le bureau dé Porrentruy reste libre.

GENEVE. — Le Crime de la rue du 'Rhô
ne. — Maurice Sch., après un nouvel in
terrogatoire* mercredi après-midi, et une
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longue conférence terfue entre le procui 
reur général et M. Fulliquet, juge 'd’instruc
tion, a été remis en liberté a 6 heures 30, 
Je juge ayant pu contrôler l’exactitude des' 
alibis fournis par l’inculpé. De. père de 
Maurice Sch., arrivera de Besançon et re
conduira son fils dap.S sa famille.

BERNE. — !'Adcident. — M. Johan Mae- 
'der, agriculteur, de Neuenegg, a  été vic
time mardi d ’un accident. Ii 9e trouvait 
dans sa ‘grange et montait au fenil au 
moyen d ’une échelle, lorsque celle-ci se rom
pit, Maeder, qui est âgé de 66 ans, tomba 
en arrière sur une faucheuse mécanique 
et se blessa si grièvement qu’il succomba 
dans la  nuit.

FRIBOURG. — La chasse. — D ’après 
une communication de M. R. Boccard a la 
«Liberté», la chasse au chamois a  été 
moyenne cette annjée; il en a  été tué en
viron 70.

Les trois jours de chasse aux chevreuils 
ont vu une ruée de tous les chasseurs de 
la plaine et des cantons voisinls vers la mon
tagne; plus de 80 fusils se trouvaient le 
3 novembre à l ’aube, dans les grands bois 
du Schweinberget de la Berra. Une quaran
taine de chevreuils ont été abattus; les ani
maux lancés par le chien d ’un groupe tom
baient presque fatalement sous le plomb 
des nombreux chasseurs égrenés un peu 
dans toutes les forêts.

La chasse aux lièvres a été fructueuse ; 
quelques groupes ont tué près de 100 liè
vres; les résultats de 50 à 60 lièvres par 
groupe de trois à quatre chasseurs ont été 
la moyenne^ fen 1912, le plus fort chiffre 
atteint avait été de 70 lièvres; il y a donc 
eu, cette année, une augmentation. Est-elle 
due au repeuplement ou à la douceur de 
l ’hiver ou du printemps.? En 1911 et 1912, 
la moyenne était de cinq lièvres par fusil: 
elle doit être presque la  même en 1913; 
étant donné que 353 permis de chasse ont 
été délivrés, nous aurions à enregistrer 1765 
lièvres tués .

La chasse aux renards est ouverte. O rdi
nairement, il y a de 18 à 20 groupes de 
chasseurs, formant une petite compagnie 
de 90 à 100 fusils. Les peaux dç. renards 
Sont jen grande hausse.
 : — i T i ' » 'I IW iw  --------------------------

JURA BERNOIS
Assemblée coopérative. — L ’assemblée des 

délégués des sociétés coopératives du I le  
arrondissement aura lieu à Courtelary, le 
dimanche 7 décembre prochain, au nouveau 
Collège. La séance du matin commencera 
à 10 heures précises; celle 'de l’après-midi 
à 2 heures et demie.

L ’ordre du jour est très important.
Tous les coopérateurs et coopératrices que 

cela intéresse sont cordialement invités à as
sister à la conférence dans laquelle ils o,nt 
voix consultative.

B IEN N E. —- Une escapdde qui finit mal. 
— Trois toutes jeunes filles qui s’étaient 
échappées dimanche de l’établissement so- 
leurois pour enfants abandonnées à Deren- 
dingen ont rencontré à Boujean deux jeunes 
gens qui les invitèrent à les accompagner. 
Ils pénétrèrent ensemble dans une chambre 
qu’un des jeunes gens occupait précédem
ment et dont il avait conservé une clé. Lors
que le nouveau locataire rentra de son tra 
vail et voulut se rendre dans sa chambre, 
les intrus poussèrent simplement le verrou. 
Le locataire ferma alors le logement à  clé et* 
alla chercher la police. Pendant ce temps, 
la joyeuse bande s’esquiva par la fenêtre. 
Filles et garçons purent cependant être re
joints dans Ja route de Reuchenette. Après 
que la police eut établi l ’identité des trois 
évadées, elles furent mises à la disposition 
du préfet, qui les fit reconduire à DerenJvn- 
gen. Les garçons ont été relâchés peu après.

— Banque Populaire de Bienne en liqui
dation. — L ’assemblée des actionnaires an 
noncée dernièrement aura lieu lundi, le 8 dé
cembre, à 3 h. 30 de l’après-midi, à 'la. 
Tonhalle. La commission nommée à cet 
effet y présentera un rapport sur l’état de 
la liquidation.

— Tombola de l’Union instrumentale.— 
C’est dimanche 7 décembre, qu’aura lieu.au 
restaurant Haudenschild, rue du Canal, le 
tirage de la tombola de l’Union instrumen
tale.

CORGEMONT. — Concert. — Comme 
chacun sans doute a déjà eu sous les yeux 
le programme du concert que donnera, sa
medi prochain, 6 décembre, la société de 
chant «Espérance», avec le concours de son 
orchestre dirigé par M. Barboto, prof, de 
musique à La Chaux-de-Fonds, on a pu 
se convaincre que ce régal musical et théâ
tral mérite d attirer l’attention. Le program
me prévoit plusieurs productions musicales, 
orchestre, solo, duo, etc., et deux vaudevil
les en un acte: «Le cavalier l’Ahuri» et «une 
histoire abracadabrante», assurant aux nom
breux amis de la dite société quelques heu
res de saine distraction. Nous souhaitons à 
cette société salle comble et pleine réussite.

En Ajoie
PORRENTRUY. — Fièvre aphteuse.— 

Toutes les désinfections définitives n’ayant 
pas encore été faites dans les écuries du 
Pont-d’Able, il est possible que la foire soit 
renvoyée au 22 décembre. Mieux vaudrait 
un renvoi qu’une suppression. Des démar
ches seront faites en ce sens auprès de la di
rection de l ’agriculture. E.

Ouvriers, soutenez tous la «Sentinelle», le 
journal qu! défend vos intérêts.

CANTON DE NEÜCHATEL
Les liquidations. — La «Feuille officielle» 

•publie ce gui suit:
En modification de l'arrêté du 18 mars 

1910, les émoluments perçus par les préfec
tures pour les liquidations sont fixés comme 
suit:

1. Permission de faire une liquidation gé
nérale: 50 fr. à 500 fr.

2. Permission de faire une liquidation par
tielle: 20 fr. à 200 fr.

NEÜCHATEL
Désespérée. — Hier matin, des bateliers 

de M. Staempfli ont réussi à empêcher une 
vieille dame âgée, selon toute vraisemblance 
de 60 à  70 ans, de se jeter au lac. Pendant 
que les bateliers prévenaient la police ,1a paur 
vre femme s'éclipsa. Des agents la recher
chèrent, mais inutilement. On croit que ce 
n ’est pas une personne de la ville.

Horlogerie à l’exposition. — La Chambre 
suisse de l’horlogerie a nommé M. Henri 
Montandon, de Neuchâtel, en qualité de 
commissaire de la section de l ’Horlogerie 
à l ’Exposition nationale de 1914. Rappelons 
que M. Montandon a  déjà occupé un poste 
semblable aux Expositions universelles de 
Liège (1905), Milan (1906) et Bruxelles 
(1910).

Conférences pour hommes.— On connaît 
la courageuse campagne que M. Otto de 
Dardel mène dans divers journaux et par
ticulièrement dans l ’«article 35», pour le res
pect de la constitution fédérale et l’abolition 
des maisons de jeux sur le territoire helvé
tique. Nul n ’eût pu exposer avec plus de 
compétence la question des jeux en Suisse. 
Il le fera dans la troisième des conféren
ces pour hommes, qui sera donnée au théâ
tre, le dimanche 7 décembre a cinq heures 
précises du soir. Le titre exact de la confé
rence est: «Les maisons de jeux devant la 
loi et devant l’opinion».

Théâtre. — L’impresario Charles Baret 
nous revient vendredi avec sa troupe; il don
nera «Polyeucte» et «Les femmes savantes».

Conférences. — L’Union commerciale con
tinuant sa série de conférences, fera donner 
ce soir, à l’Aula de l ’Université, par le pas
teur Dante Cocorda, de La Chaux-de-Fonds 
une causerie avec projections sur «Moscou, 
la ville sainte des tsars».

L A  C H A U X -D E -F O N D S
La Société d’édition et de propagande so

cialiste est convoquée en assemblée générale, 
vendredi 5 décembre, à 8 h. 30 du soir, 
au Cercle ouvrier.

Ordre du jour très important.
Parti socialiste

Un grand nombre d’inscrits au Parti se 
sont plaints ces derniers temps au Comi
té du peu d’empressement que mettent les 
dizeniers à encaisser les cotisations.

Nous comptons absolument qufe nos ca
marades chefs de quartier et dizeniers ap
porteront tout le dévouement nécessaire à 
l’accomplissement de leur tâche, et qu’ils 
mettront à profit les dernières semaines de 
l’année pour percevoir toutes les cotisations 
en suspens.

Le Comité
La côte d’Azur. — La police recherche, 

un jeune homme nommé B., qui a soustrait 
six cents francs à son patron yst a pris la fuite 
dans la direction de Marseille.

Commencement d’incendie. — Hier après- 
midi, vers 5 heures et demie, à la gare de 
l ’Est, dans le logement du chef de gare, M. 
Vuille était occupé à nettoyer une pendule; 
avec de la benzine; pour ce faire, il trem
pait les pièces de la /pendule' dans ■ une 
écuelle, à côté de laquelle se trouvait une 
lampe à pétrole; tout à (coup, vers 5 h. 50, la 
benzine fit explosion, faisant sauter les vi
tres. mettant le feu au lit, à une grande ar
moire pleine de linge, ainsi qu’aux rideaux 
des fenêtres. Un voisin qui du dehors avait 
aperçu ies flammes vint au secours et se mit 
à asperger le feu avec du lait; la garde per
manente de secours, prévenue entre temps, 
accourait et maîtrisait le sinistre à l’aide d ’u
ne charge d'extincteur.

M. Vuile a été brûlé légèrement au visa
ge; les dégâts sont assez importants et con
sistent essentiellement en lingerie abîmée.

Suffrage féminin. — L ’assemblée générale 
de hier soir, à l ’Amphithéâtre » était très 
revêtue. Le comité central de l’Association 
suisse pour le suffrage féminin avait prié 
chacune des sections d ’étudier les rapports 
qui pourraient exister entre le féminisme et 
la politique. Mme Vuillomenet, présidente, 
dirigeait le débat. MM. James Courvoisier, 
pasteur, Lœver. avocat, Pettavel, pasteur. 
Graber, conseiller national, ont exposé avec 
éloquence leurs idées sur la question. La dis
cussion qui suivit et à laquelle le public a 
pris part fut des plus courtoises et des plus 
intéressantes. Les associations suffragistes 
doivent rester neutres en matière politique 
et religieuse et par conséquent ne doivent 
pas se rallier à un parti politique. Mais, in
dividuellement, les femmes suffragistes peu
vent, certaines personnes disent doivent, en
trer dans les partis politiques, si ces derniers 
les acceptent. Jusqu’ici le parti .socialiste 
seul a inscrit le «suffrage féminin» à son 
programme. Il est le seul aussi qui admette 
les femmes. Des ligues d ’électeurs pour le 
Suffrage féminin existent dans les autres 
pays; il faut en organiser aussi chez nous. 
L ’étude de ces questions sera reprise, dans

★

une prochaine assemblée, à laquelle de nou
veau le public sera convié.

Au «Club d’escrimfe. — Le «Club d’escri
me» de notre ville inaugurera, samedi soir, 
sa nouvelle salle, aménagée 9, rue Jaquet-
Droz.

Mme Debogis-IBohy. i— La soliste çlu
concert de dimanche, Mme Debbgis, nous 

rocurera le plaisir d ’apprécier des dons tout 
fait exceptionnels: une voix merveilleuse

ment pure et im véritable sentiment de la 
tmusique, qui en font une des premières can
tatrices de notre époque.

On se souvient du succès colossal qu’elle 
obtint à la fête fédérale de chant, à  Neuchâ- 
tel, dans l ’ode lyrique de Joseph Lauber.

Jeunesse socialiste.— Causerie au Cercle 
ouvrier, ce soir, à 8 h‘. 15.

Cercle Ouvrier. — Ce soiir, jeudi, à 8 
heures et demie. Comité des boîtiers. — 
Chorale «L’Avenir».

«Cyrano de Bergerac.». — «Cyrano de 
Bergerac» sera donné prochainement dans 
notre ville (dimanche 14 décembre), avec 
le concours des artistes du théâtre de la 
Porte-St-Martin. MM. Hertz et Coquelin 
sont les directeurs artistiques de cette tour
née.»

Pour rappel. — La conférence avec pro
jections que donnera M. Feldhaus, à l’Am
phithéâtre du Collège primaire, jeudi soir, 
à huit heures et quart.

Bienfaisance.— Les Classes gardiennes 
ont reçu avec plaisir 5 francs de leur fidèle 
petite amie G. B., de Ire année n° 8.

— Il a  été versé à la Direction des F i
nances lés dons suivants:

Fr. 16.— pour l ’Asile de Vieillards fem
mes de l'a part des fossoyeurs de Mme Bris- 
choux; fr. 300.— anonyme, d’une famille 
en deuil, dont 150 fr. pour l’Hôpital et 150 
francs pour l’Hôpital d ’enfants; fr. 10.— 
pour l’Asile des Vieillards, des fossoyeurs 
de M. Schorrer; fr. 400.— par l’entremise 
de M .Alph. Blanc, notaire, en souvenir de 
Mme Cécile-Elise Ottone-Stauss, dont 200 
francs pour les Crèches, fr. 50 pour les 
pauvres de l’Eglise nationale, fr. 50 pour 
l’Orphelinat communal, fr. 50 pour l’E ta 
blissement des jeunes filles et fr. 50 pour 
l’Asile de Vieillards femmes; fr. 18.— pour 
les Colonies de Vacances de la part des 
fossoyeurs de M. Achille Gagnebin ; fr. 100 
pour la Maternité, anonyme; fr. 10 pour 
la Caisse de retraite des fonctionnaires com
munaux à l’occasion d’un 25me anniver
saire; fr. 18.— de la  part des fossoyeurs 
de M. Rodolphe Heger, dont fr. 9.— pour 
l’Hôpital d ’Enfants e t fr. 9.— pour l ’Asile 
de Vieillards fem m es; fru 23.— pour le 
Dispensaire Antituberculeux de la part des 
fossoyeurs de Mlle Jeanneret .

n c c ir c  m i TD A U  A l i  (Bureau de placemerit officiel 
Uiï lvL UU I n H i  AIL et gratuit), place en ville et au 
dehors, personnes des deux sexes, n ’im porte quelle pro
fession. Bureau : Léopold-Robert 3, Chaux-de-Fonds. 721
  —

Les petits s’en mêlent
J’ai reçu de deux petits enfants, le frère 

e t la sœur, la gracieuse et touchante let
tre suivante :

La Châux-de-Fonds, 3. 12. 13. 
M. D. Roya., rédacteur de Ja «Sentinelle»,

E n ville.
Voulez-vous accepter cette humble offran

de de deux enfants, pour la «Sentinelle», 
avec, toute la simplicité enfantine, que ce 
petit don et la pensée témoignent: Un pe
tit garçon: pour le Noël de la «Sentinelle», 
fr. 0,50; sa petite sœur,, pour acheter un 
beau ruban à Mlle Sentinelle, fr. 0,50, dont 
valeur ci-joint.

Permettez à cette occasion de garder l’a 
nonymat. M.

Si les enfants s’en mêlent, c’est une nou
velle garantie de longue vie pour «Mlle 
Sentinelle»; elle grandira avec eux; elle 
sera d’ailleurs toujours l ’amie fidèle et la 
protectrice des «petits» contre les «gros».

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages
Listes précédentes fr. 1418,46
De V. B., Bévilard 2.—
D ’un fleuraisan qui a lu avec plai

sir «Gens d ’ordre et gens de cor
de», d ’E.-P. G. 5.—

Un fervent libéral écœuré de voir 
son parti fusionner avec le parti 
radical 2.—

Un petit garçon 0,50
Sa petite sœur 0,50
Internationale!' Arbeitenverein, en 

ville 10.—
E. C., Numa-Dro? 3.—
F. M., en ville. 3.—

Total, fr. 1444,46

Wouveaux abonnés
Bulletin précédent 421
Du 2 au "4 décembre 59

Total 480
— -------------------------------  I— ------------------------------------------------

Tout ce qui concerne la Rédaction doit être 
adressé à la «Sentinelle» avec cette seule 
adresse : «Rédaction de la Sentinelle, Chaux- 
de-Fonds.* Pas plus.

Jeudi 4 Décembre 1913

LES D ÉPÊCHES
Explosion d’acétylène

FRA UEN FELD, 4 décembre. — Une' 
explosion d'aoétylène s’est produite à la! 
fabrique de pâtes alimentaires de M. Ro
bert Ernest, à Kradolf. Les dégâts sont 
importants. Le propriétaire de l’usine, son 
fils et deux ouvriers ont été gravement brû
lés au visage.

Exploits de chauffards
ZURICH, 4 décembre. — Une dame' 3! 

été renversée par une auto et si grièvement 
blessée qu’on a dû la transporter a l'hôpital*

ZURICH, 4 décembre. — Un enfant d3 
sept ans "k été renversé par une auto et 
grièvement blessé à la  jambe. L’accident eis.t 
imputable à l’auto qui arriva au moment 
où l’enfant traversait.

Un satyre
SCHAFFHOUSE, 4 déc. — 'A1 Wolil, 

un malandrin a violenté une fillette de 9 
ans qui jouait dans la campagne. La police 
le recherche activement.

Le Traittelan-Tavannes
BERN E, 4 décembre. — Le Grand Con- 

seil a voté une subvention de 90,000 fr. pour 
1'«électrification» de lia ligne Tramelan-Ta- 
vannes. Il a adopté en deuxième lecture le 
projet de loi sur le commerce et l’industrie. 
Il a commencé ensuite la discussion en pre
mière lecture de la loi sur la Banque can
tonale.

Le projet prévoit une élévation du capi
tal de la Banque de 20 à 30 millions, et 
autorise le Grand Conseil à décider une élé
vation de ce capital jusqu’à 40 millions. Ij 
a été adooté à l ’unanimité. Session close.

Incidents électoraux
TRAPANI, 4 décembre. — Des manjfc 

festations Se sont produites pour obtenir; 
la libération des personnes arrêtées au cours 
des derniers incidents électoraux. Les ca-» 
rabiniers étant intervenus, une collision se 
produisit. Il y a trente blessés; 80 arres
tations ont été opérées.
Un train militaire dynamité. — 200 morts

CONSTANTINOPLE, 4 décembre.— Un 
train militaire grec, chargé de soldats, et 
se rendant vers Salonique, a été dynamité 
par les comitadjis bulgares aux environs 
de Yéni-Reny.

Il y a d ’innombrables blessés et 200 sol
dats sont morts.

Un ministère Dupuy
PARIS, 4 décembre. — On parle rlé M< 

Jean Dupuy comme successeur probable de 
M. Barthou. M. Briand serait disposé à 
donner son appui à ce ministère qui comp
terait des hommes comme .MM. Clém ent, 
tel, Chaumet, Noulens, etc.

Les délégués italiens à Valona
attaqués par des loups

ROME, 4 décembre. — On mande 'de 
Vallona à la «Tribuna» que les délégués 
italiens effectuaient hier leurs travaux aujt 
environs de la ville lorsqu’ils, furent att;a-i 
qués par deux troupeaux de loups dont l’un 
était composé d ’une trentaine de bêtes.

Les soldats italiens qui accom pagnaent 
les' membres de la mission firent feu suç 
Jjes carnassiers dont ujn granjd nombre furent 
tués.

D e r n iè r e  h e u r e
La neigtâ

CHAMONIX, 4 décembre. — La nfcige 
vient de faire son apparition dans la vallée 
de Chamonix et son épaisseur atteint 50. 
centimètres à Argentières. Nombreux sont 
les skieurs que cette nouvelle intéressera.,

Les grèves
LONDRES, 4 décembre. — Une grè'vë 

des mécaniciens sur la ligne du Great.Wes* 
tem , vient d ’éclater.

La grève a pour cause la révocation d ’un 
mécanicien qui avait refusé de conduire' 
un train parce qu’il transportait des maç* 
cliandises venant de Dublin.

Le slervice des trains du sud du Pays de 
Galles est désorganisé.

On s’attend à voir cesser la circulation 
des trains à Swansea et dans les docks, 
de cette ville.

Les affaires sont arrêtées à la bourse deg 
charbons de Cardiff.

M ELBOURNE, 4 décembre. — La grè-- 
ve des dockers australiens continue; des 
milliers de tonnes de marchandises encom-: 
brent les dépôts des différents ports, faute 
de bras pour les charger sur les navires.
Un vol de 350,000 marks dans un train-poste

VERVIERS, 4 décembre. — Mardi soir, 
à l’arrivée du train 666 venant de Bruxel
les et arrivant à Verviers à 11 h. 30, on a 
constaté qu’un sac de billets de banque ex* 
pédié par la Banque nationale de Belgique 
à une banque de Cologne, avait disparu. Ce 
sac contenait 350,000 marks.

D ’après l’enquête ouverte sur le vol com
mis dans le train-poste 666, il semble ré
sulter qu’un individu demeuré inconnu s’est 
laissé enfermer dans le chenil et qu’à l’ai
de d ’un vilbrequin., il a foré un riou dans. 
la paroi de l'armoire. Quand il a pu intro
duire les doigts, il arracha un panneau et 
prit le sac dans l'armoire. Le chef de train 
ne perçut aucun bruit et il ne con'stata 
rien d’anormal. L ’individu a pu fuir sans 
être inquiété. Le vol a été commis entre 
Bruxelles et Verviers. Le procureur de 
Bruxelles est attendu pour ouvrir une en
quête.

La prévision du temps
Vent d ’Ouest. Situation trouble. Précipi

tations.
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Blouses pour horlogers, à prix av&ntsgeux, aux Magasins de la Balance

Atelier de Postiches

ALFRED WEBER-DŒPP
Rue de l’Hôtel-de-VIlle 5

Superbes CHAINES CE LOUTRES en Cheveux
Beaux cadeaux p o u r les Fêles de Noël et de Nouvel-An.

Postiches en tons genres, sim ples e t soignés. Bandeaux, Nattes, Chignons. 
Perruques de P o u p é e s .  — Beau choix de Peignes, Parures, Barettes, 

E p i n g l e s ,  Fors & friser et à  onduler. 2889

Prochainement, Ouverture d’un Salon de Coiffure pour Dames

♦
*
♦
♦
♦

LA LIQUIDATION GÉNÉRALE
de la

met en vente spécialement 
ce qui lui reste en

Pardessus pour Enfants
ceux-ci ne seront pas vendus, mais

donnés presque pour rien
c’est le cadeau le pins utile. Profitez-en!

Voici l’approche des fêtes 2902

Réparations dans les 
24 heur.

J e a n  et Jeannette

LUS
MA

UJ
Û .<
Xo

— Pourquoi pleures-tu, mon petit Jean?
— Ce matin, en faisant des commissions, 

j’ai oublié mon parapluie, je ne sais pas où. 
Quand je rentrerai, papa me grondera.

— Ah ! si ton parapluie ne portait pas ton 
nom et ton adresse, il est bien perdu. Va 
conter tes malheurs à ton papa, demande- 
lui pardon et dis-lui que pour ton Noël tu 
ne désires pas autre chose qu’un parapluie 
portant ton nom et ton adresse.

— Mais cela doit coûter très cher et papa 
n’est pas riche.

— Pas tellement, le mien, que tu vois, a 
coûté fr. 2.95.

— Et ton nom et ton adresse si bien gravés ?
— C’est gratis; mais on ne peut acheter 

ces parapluies qu’

A L’EDELWEISS, Rue Léop.-Robert 8
Téléphone 89 2865

où il y en a un magnifique choix de tous prix.

Recouvrages^ ^ 5

:::: Au Magasin de ::::

Tabacs et Cigares
Rue de la Paix 51

G rand choix décaissons de cigares, 
Bouts tournés, p o u r cadeaux de 

Nouvel-An.
Pipes, Fume-cigares, Fum e-ci
garettes, Etuis ù  cigares et & ci

garettes.
Bien asso rti eu A rticles de Fum eurs 

Bon accueil.
Cotillons, Farces, p o u r Bals et 

Soirées.
Choix im m ense. 2866

Se recom m ande, François Zelifus.

Jo lis Paniers 
de fantaisie. 
Superbe choix 
de Corbeil
les à ouvra-Etrennes
<jes,garnies et 
non garnies, 
a insi que to u 

te  la Vannerie fine e t o rd inaire . — 
T oujours bien asso rti en Poussettes 
e t Chaises d’Fniants. — Se recom 
m ande, 2774

O .  G R O H
A U  B E R C E A U  D ’O R

Lit complet 75 f r . i t veà din enPbiea“
com plet avec som m ier, m atelas, o re il
le r  e t Duvet. G aranti neuf.

75 Fr.
Occasion à  sa isir de su ite . — S’ad. 
Salle des Ventes rue S t-P ierre 14 
La Chaux-de-Fonds. Seule m aison 
spéciale d ’a rtic les Occasion neuf. La 
m aison  n ’a  pas de concurrence. 2829

A V I S
P ar la présente  publication , Mon

sieu r Hans Ochsenbein, avise
les négociants e t le public , que dès 
ce jo u r  il ne se rend  p lu s responsable 
des dettes que sa fem m e, la. F .  Mar-

i Ouvriers, fa ites vos achats chez les com m erçants 
qui favorisen t votre journal de leurs annonces.

celle Ochsenbein, née Tur
ban, p o u rra it con tracter. 2875 

La C haux-de-Fonds, le 2 déc. 1913.

Salle à Manger
fût de service, noyer ciré , glace b om 
bée, avec la iton , 1 tab le  à  coulisse, 
no j er m assif, 6 belles chaises m oder
nes, placet canné, 1 g rand régu lateur 
de parq u et, h a u te u r 2 m 20, sty le  m o
derne, à poids et sonnerie  cathédrale  
trè s  sonore. Tous ces a rtic les son t 
g a ran tis  su r facture  e t cédés au  p rix  
sans concurrence de

510 fr.
Occasion un ique. — Salle des 
Ventes, ru e S t-P ie rre  14, La Chaux- 
de-Fonds. 2831

2 ‘S  ÎV  
y

Seulement 3 Jours
V E N D R E D I  ■■■ S A M E D I  ■■■ L U N D I
tsD
OC
CD
00

Grande Mise en Vente de

mm0
1  ! Uni et

a v e c

Jacquard 10 ° l o  de Rabais malgré nos 
prix déjà très 

avantageux
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AU JUPITER
Rue de la Paix 65

A l'occasion des Fêtes
Beau choix de

Régulateurs, Montres, Bijouterie
o r  et a rgen t con trô lés ; p laqué R ecord, F ix , U nion, etc.

Alliances. Jolis cadeaux aux fiancés
Facilités de paiement on 5 %  au comptant 2903 |

TEMPLE FRANÇAIS
Portes, 4 h. D i m a n c h e  7  D é c e m b r e  Rideau, 4*/» h.

G R A N D  C O N C E R T
donné par

L’UNIO N CHORALE
avec le concours de

Mme DEBOGIS-BOHY, cantatrice
et de I»’ ORCHESTRE L’ODÉON

Direction : M. G . P a n t lU o n ,  prof.
P r i x  d e s  p l a c e s  i Galeries numérotées, fr. 3 et fr. 2 ; Amphithéâtre de 
face numéroté, fr. 2.50 ; Amphithéâtre de côté, fr. 1.50 ; Parterre de face, fr. 1 ;

Parterre de côté, fr. 0.50. H-23609-C 2848
Billets en vente à l’avance, dès mercredi, à la Papeterie-Librairie L a  C e n 
t r a l e ,  Léopold-Robert 31. Le jour du concert, au Temple, porte de la Tour. 

D e m a n d e z  t e x t e s - p r o g r a m m e  a u  B u r e a u  d e  l o c a t i o n  
Prix : 20 centimes.

Caisse Neuchâteloise de Prêts sur Gages
(S . A .)

A teneur de l’art. 910 du Code Civil Suisse, les détenteurs des reconnais
sances non remboursées ou renouvelées de la série N o s  5 2 7 2  à  6 6 2 5  
(mars, avril et mai 1913), ainsi que le public en général, sont avisés qu’unemr v e n t e  i m
des dits nantissements aura lieu à la r u e  d e s  G r a n g e s  N o  4 ,  le

Mercredi lO Décembre 1913
M a t in  i dès 9 </., h. P a r d e s s u s ,  L i n g e r i e ,  V ê t e m e n t s ,  etc. 
A p r è s - m i d i  i 'dès 2 heures. H o r l o g e r i e ,  a r g e n t e r i e ,  b i j o u 

t e r i e ,  etc. . ■ ■-
La Chaux-de-Fonds, le 22 novembre 1913.

2792 H-23564-C Le Greffier de Paix, G. H e n r i o u d .

T R A M W A Y
La Compagnie du Tramway de La Chaux-de-Fonds, rap

pelle que les jetons à 5 centimes, valables jusqu’ici sur le 
tronçon Casino-Stand, ainsi que les carnets de coupons verts, 
ne seront plus valables après le 31 Décembre 1913. La vente 
de ces jetons et abonnements ayant cessé le 30 septembre 
1912, il aura été ainsi accordé un délai de 15 mois pour leur 
utilisation. TARIF ACTUEL

CARTES PERSONNELLES D’ABONNEMENT
(pour un nombre illimité de courses sur tout le réseau)

1 mois, fr. 4.50; 3 mois. fr. 13; 6 mois fr. 25; 12 mois, fr. 45 
ABONNEMENTS AU PORTEUR

Cartes de 12 courses (réduction 17°/0) ...............  fr. 1.—
„ 25 „ ( „ 20û/o)   2 . -

60 „ ( „ 25°/0) .........................  „ 4,50
Jetons 20 „ ( „ 2O°/0) .......................... „ 1-60
Carnetsde50 „ pour écoliers jusqu’à 16 ans. .. „ 2.50

Ces abonnements au porteur sont délivrés au Bureau de 
la Compagnie, ainsi que par les contrôleurs des voitures.

La Chaux-de-Fonds, le 27 novembre 1913,
2826__________________________E x p lo i ta t io n .

Au C a r n a v a l  d e V e n i s e
La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 8

Maison la mieux assortie de la contrée, meilleur marché 
que partout ailleurs.

C H A PELLER IE fine et ordinaire
C a s q u e t t e s ,  C h a p e a u x  s p o r t ,  C a l o t t e s

B é r e t s ,  m o l l e t i è r e s ,  E c h a r p e s  2848

P a r a p lu ie s  P a r a p lu ie s
Dames dep. 3 .75  Messieurs

C a n n e s  » B r e t e l l e s  i: C r a v a t e s  n C a c h e - c o l s

gr lin lot de F O U R R U R E S  aux prix de facture
Cercle des Travailleurs, Le Locle

S a m e d i  0  D é c e m b r e ,  dès 7 , / i  heures du soir 
et D i m a n c h e  7  D é c e m b r e ,  l'après-midi et le soir

organisé p a r la

fédération Suisse des Ouvriers de l ’Alimentation
Section d u  Locle

c n n o r h o c  c o d a n t  en PAI NS DE S U C R E,  J A M -  
d u p e i l / C à  BONS,  CHOCOLAT,  CACAO, etc., etc.

Chaque so ir, à 11 heures, il sera jo u é  une  belle L U G E  « l o c l o i s e  » 

r  Inv ita tion  cordiale à  tous les m em bres et am is de la Fédération . 2912

Salle du Théâtre, NEUCHATEL
Dimanche 7 Décembre, à  5 heu res précises du  so ir

Conférence pour Hommes
Sujet i

Les Maisons de jeux devant ta lot et devant l'opinion
p a r

M. O TTO  DE DARD EL, J o u rn a lis te
Chœur d’hommes. — Collecte.

Inv ita tion  cordiale à  tous les citoyens. 2904

P o u r  les F e te s
Je rapelle à mon honorable clientèle mon immense 

choix en Chaînes de montres, Bracelets, Sautoirs, 
etc., faits à la main avec les démêlures, ainsi que 
des Tresses, Nattes, Chignons, etc. — Se recommande,

Philippe EDLING-BÉGERT
Coiffeur, SAINT-IMIEB

P. S. — Sur demande, on se rend à domicile aussi 
bien pour le dehors que pour la localité. Echantillons 
à disposition. 2909

F aïen ce  :: P orcela in e  :: Cristaux 
V errerie

L . T IR O Z Z I
Rue L éopold-R obert 21, LA CHAUX-DE-FONDS

Articles de Ménage
en tous genres 2772

OTTO KLENK 
LOCLE23, Rue Dan. 

Je a n R ic h a rd
23, Rue Dan. 
Jean R ich a rd

HAUTES NOUVEAUTÉS  
en  CONFECTIONS pr M essieurs 

J eu n es Gens et Enfants
défiant to u te  doncurrence en prix  et q u a lité  2859

S pécia lité  pour C om plets M écaniciens
Articles sports. Cols. Cravates. Bonneterie 

Chemiserie

Dernières Créations pour COMPLETS SUR MESURE

COIFFEUR-POSTICHEUR
Rue Bournot 31, L O C L E

T ra v a u x  en cheveux, de tous genres. 
Perruques de Poupées. Chaînes 

de montres et Sautoirs. 2855 
Se recom m ande, P . MULLER.

H ] f tn A W  pour le I er mai 1914.A  lOUGl *  proximité de la yare
de St-Imier, un beau 

piynon, composé de trois cham
bres, cuisine et dépendances. Eau 
et électricité installés, corridor 
fermé. — S'adresser à  M. De Vin
cent! Guido, iVéyot. a ST-IMIER.

2785

■RTTftrDXT GT1? MIGRAINE, INFIUENZI, 
11] jj 1 ilfvLu Lu Maux de Têt* w r r p l

1  J B E f f l E D E  S O U V E R A I N
I l  SfU(10M«die*)i.tO.Ci.Bmcôio,jà",Ge»*t« 

T0Ht**Pharmaci0*. Bxiff&rle „KEF0L”

Trpmnpur s P é c ia l ité  de trem pe et 
1 1 Gllipcui • polissage de p laques acier 
T ravail soigné. — Se recom m ande, 
Alcide Sém on, à R en a n . 2879

Babouches
e n  l is iè r e s

N« 26/29 F r. 1.90 
» 30/35 » 2.60
» 36/42 » 2.95
» 43/46 » 3.80

Pantoufles
e n  fe u tre  g r is

N°» 36/42 F r. 3.40 
» 43/46 » 3.90

Pantoufles
s o ig n é e s  

en  fe u tr e  g r is , 
b leu  e t  n o ir

F r. 5.— 5.40
5.80

2803

Von Arx & Soder
Place Neuve 2 :: Atelier de Réparations

A profiter
d ’un lo t deChaussures

p o u r  D a m e s
du 34—42, bou tons e t D erby, chevreau, 

bou ts vern is, form es m odernes, à

11.95 et 12.95
à  2897

La R a t io n n e lle
M aison de  la B anque F é d é ra le

B i j o u t e r i e
en tous.genres avec p o r t r a i t  m i 
n i a t u r e  en véritab le  ém ail e t sim ili 
ém ail. — Exécution parfaite et de 
toute confiance. Prix  m odérés.

D R E Y F U S ,  Chaux-de-Fonds
Num a Droz 2a (entrée rue  de Bel-Air) 
_____________________ H-23622-C 2893

P o u r  N o ë l .
m am am s que 

to u tes les R éparations des V oitures 
de poupées : roues, m o n tu res, v e rn is
sage, soufflets, e tc ., se fon t soigneu
sem ent e t à bas p rix . 2732

Grand 4  A A  Poussettes de 
déballage de “f r W  poupées 
Choix, prix et qualité étonnants.

Se recom m ande, Oscar tiroh, 
au  BERCEAU d'OB rue  de la Ronde 11

Salon de Coiffure pour DAMES
et MESSIEURS

G . O B E R T
R ue N euve A 6

S p é c i a l i t é  d e  N A T T E S  depuis 
fr. 3 .5 0 , C H I G N O N S  N A T T É S  
fr. 4 .5 0 . -  P E R R U Q U E S  d e  

P O U P É E S  depuis fr. 2 .5 0 .
La maison garanti ses cheveux 

de première qualité. 2888

Chaînes de Montres
ScIiampooiiHjH. ondulations Mar

cel. Achat «le cheveux tombés.

Superbe mobilier Réelle occasion
Com posé d ’un lit noyer, poli, double 
face, tê te  h au te , à 2 places, com plet, 
avec m atelas p rem ière  qualité , crin  
b lanc, 1 som m ier 42 resso rts, 1 tro is 
coins, 1 trav ersin , 2 o reillers, 1 duvet 
édredon fin, 1 tab le  de n u it, noyer 
poli, dessus m arbre , 1 lavabo, 4 t i
ro irs  noyer poli, in té rieu r bois dur, 
beau m arb re  e t grande glace biseautée 
1 grande tab le  noyer poli, 2 chaises 
de Vienne, 2 trè s  beaux tab leaux , ca
dre  o r, 1 séchoir poli, 1 superbe d i
van, m oquette  p rim a , 3 places, 1 p o rte 
m anteau , 1 couvertu re  laine Jacquard  
Tous ces a rtic les so n t g a ran tis  su r 
factu re, garan tis  neufs et cédés au 
prix  incroyable de

4 6 5  F r.
Fiancés, ne m anquez pas cette occa
sion unique ! — S 'adresser au m aga
sin d ’articles Occasion neuf. S a l l e  
d e s  V e n t e s ,  rue S t-P ierre  14, La 
Chaux-de-Fonds. 2831

Â UPnrtPP un  fauteuil V oltaire, à  mé- 
VtllUlG canine, un  pe tit régu la teur 

P rix  avantageux. — S’ad resser rue 
N um a Droz 91, au sous-sol. 2832

Â uonH ro deux com m odes usagées, 
VblIUiC à  4 tiro irs . — S’ad. rue 

du Doubs 115, au 1er étage à gauche. 
________________________________ 2870

D f t t o « i a s > e  A vant d ’acheter 
r O ï a Q G r S .  un  potager, 
voyez le grand  choix de nos célèbres 
potagers économ iques. Econom ie 
énorm e de com bustib le. Bas prix . 
Facilités de payem ents. E scom pte au 
com ptan t. — ~ M a g a s i n  C o n t i 
n e n t a l ,  ru e  Neuve 2, au 1er. 953

A jçpniiy A vendre une paire  cana- 
vloOflUA. n s  anglais Y orskchire et 
un  beau m âle canari berno is . — S’a- 
d ressar rue  des T ourelles 45, au 2mt 
étage. 2891

P ftfan p r A vendre un  potager à gaz r v i a y c i . à tro is tro u s avec la table.
— S’adresser chez M. E. Méroz, rue 
G ib ra ltar 1. 2861

v in ln n rp llp 3̂4 est à vend.re â bas Prix-i  iviviibDUb Bonne occasion p o u r com 
m ençant. — S’adresser, au  m agasin 
de m usique, ru e  du  Nord 39. 2877

Â UPnrfrP un accordéon, «Hercule», 
VCIIUIC usagé m ais en bon é ta t, 

23 touches, 8 basses ; prix  fr. 35.—.
— S’adresser rue  du Nord 168, au 1" 
étage, à gauche. 2874

Â upnrirp 1 Paire de skis Pou r !l0m 'VCIIUIC m e, très peu usagés. L on
gueur 2 . ln 20. Bas prix . — S’ad resser 
à M. Louis B onjour, rue I.éopold Ro
b ert 56», au 2me étage à d ro ite . 2901

Â upnrirp 1 m de fer a 1 PIace>1 ber‘ÏCI1U1G ceau bois d u r, 1 roue de 
p ivo teur, 1 roue de p ierris te . — S’ad. 
rue  du Nord 169, au  4me étage. 2899

Démontages et remontages. so rti
ra it, à bon horloger, des cartons de 
dém ontages et rem ontages, 19 lignes 
ancre . 2876

S’ad. au Bureau de la «Sentinelle».

f h a m h r p  e t  p e n s i o n .  Jeune ou- 
vllulllUl C vrière  dem ande pour fin dé
cem bre cham bre et pension dans 
q u a rtie r  ouest de ia ville. Vie de fa
m ille exigée. 2900

S'ad. au Bureau de la «Sentinelle)).

Â lm io r ° n cherche à louer de suite 
lUlicK à l’ouest de la ville, un  lo

gem ent de tro is  pièces et dépendan
ces. — S 'adresser à M. H enri Hug, 
rue  Jaco t-B rand  124. 287J

Société de Musique, Chaux-de-Fonds
22me année. H-23637-C

Au Temple Français
Mardi 9 décembre 1918

à 8 heu res du  soir

2“  t n f p H B R
Société des Concerts d'Âutrefols.
M usique et in stru m en ts  des XVII et 

XVIII” ' siècles 
Marguerite Delcourt, Clavecin. 
Emile de Bruyn. Viole de Gam be. 
Francis Rlondin. H autbois d ’Am our. 
Gcoryes Tnine. Viole d ’Am our. 
Louis Elcury. Flûte. i
Edouard Xanny. Contrebasse.

La répétition générale est supprimée pour ce concert.
Prix des p laces< Galerie Fr. 4 .—, '  

3.50 e t 3 .—, A m phithéâtre  F r. 3.— 
e t 2.25. P a rte rre  réservé Fr. 1.75. 
P a rte rre  F r. 1.50 et 1 .—.

Vente des b ille ts  avec liv re t-p ro 
g ram m e au m agasin de m usique Ro- 
bert-B eck, rue  Neuve 14, e t le so ir du  
concert à  la porte  de la T our. 28%

Mutualistes prévoyants. Vousu ls £
voir ce que coûte une assurance vie, 
au p rès de la P a t r i a  f  —  Adressez- 
vous à M. P . ü i in ih e r s e t .  In s t l t . ,  
E c  L o c le . qui vous renseignera g ra
tu item en t pa r écrit. 2886

Machines à arrondir Î J £ l r a V s v-
Facilités de paiem ent. Ï»1 675'
C. BAHON, Ja rd in e ts  5 (Grenier).

E. Kahlert
Rue L éopold-R obert 9 

Tableaux,Panneaux 
Gravures, Peintures

Encadrements, Reliure 7is

PENSION MODÈLE
Rue Jaquet-D roz 50

Service i  la ration Tons les Samedis, TRIPES
P ar des prix  sans concurrence, 

a insi ijue p a r des consom m ations de 
p rem iere  qualité , je  m ’efforce à  me 
ren d re  digne de l ’en tière  confiance 
de l 'honorab le  public .

O uvriers ! au m om ent où le ren 
chérissem ent de la vie nous frappe 
tous, favorisez ceux qui pa r tous les 
m oyens cherchen t à vous oflru d 'ex 
cellentes consom m ations aux plus 
m odestes prix . 578

Se recom m ande, E. AUFRANC.

OFFICE M T R A V A I l
Bureau de placement gratuit 

Rue Léopold Robert 3.
Offres de Places.

R em onteurs grandes et petites piè
ces, rem on teu rs finissages grandes 
pièces, R em onteurs m écanism es g ran 
des pièces e t échappem ents, rom on- 
teu rs  petites pièces ancre et cylindre, 
v endeur p o u r confection, m aréchal- 
fe rran t capable, som m elière, cu isi
nière.

Demandes de Places.
E béniste , m agasiniers, m anœ uvre», 

com m issionnaires, boulangers, femm e 
de cham bre.

(Les ouvriers m étallurg istes peuvent 
consu lte r au bu reau , les offres de tra 
vail venant du com ité cen tral.) |

N.B. Pour renseignem ents, s’adres
se r au Bureau, Léopold R obert, 3.

Etat-civil de Neuchâtel
Du 25 au 29 Novem bre 1913 1

Promesses de mariage. — Otto
Schw arz, photograveur, Badois, p ré
cédem m ent à  Neuchâtel, actuellem ent 
à  Lyon, e t Irène-M arceline R obert, 
coiffeuse, Française, à S t-E tienne.

iUurinyes célébrés. — Charles- 
François-Auguste A m m ann, ingénieur 
T hurgovien, e t M arie-M argucrite- 
Louise P rince. Neuchâteloise. — Cé- 
sar-A lfred Béguerel, em ployé au tram  
Bernois, e t Lucie-Ida Cuanÿ, Vaudoise 

Décès. —M arie-Aline Gaccon, gou
vernan te, fille de Eugène-Alexandre, 
N euchâteloise, née le 26 février 1875. 
— Gino-Remo Neri, fils de Dante, 
Italien , né le 3 m ai 1912. — Anna-So-
Shie S trü b e  née W eiss, épouse de 

ean N euchâteloise, née le 15 m ars 1847
Naissances. — A lfred-G ottlieb, à 

Alfred R ubeli, em ployé aux C .F .F ., 
e t à Bertha née Vogler. — Erica-Li- 
na , à Jean-Jactjues-Frédéric M atthey- 
Guenet, et â Lina née S te in e r .______

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 3 Décem bre 1913

Naissances. — Magnin, Genevèva 
M arcella, fille de M arcel-Arm and, re 
m o n teu r, et de Em m a-M athildc néa 
H uguenin-dit-Lenoir, Neuchâteloise. 
— Ansola, Eveline-Stella, fille de 
Giacomo. m açon, et de Ida née Moos- 
m ann , Italienne. — Perrenoud, Jane, 
fille de Jo h n-F ritz , négociant, et da 
E sther-Isabe lle  née O thenin-G irard , 
Neuchâteloise. j

Promesse de — I.fltlli,
Ju les-A rnold , com m is. Bernois, e t 
Papa, Laure-Olga, Neuchâteloise et 
Tessinoise.

D écés. — 1583. Longon, A ntonio, 
veuf de Q uarta-Italia  née M iotto, Ita
lien, né le 18 sep tem bre 1872.

Inhumations
Du V endredi 5 Décem bre 1913, à 1 h.

Mr Longon, A ntonio, 41 ans, 2 e t ’/i 
m ois. Parc 23.
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LA SENTINELLE
Tout nouvel abonné pour 1914, 

recevra jusqu’à fin décem bre 1913, 
LA SENTINELLE

GRATUITEMENT
sur dem ande faite à notre bureau. 
Compte de chèques postaux IVB 313 
-----------------—— » » n  ---------------

Les conquérants du Pôle sud
Lundi Soir, au  théâtre  Se La Chaux-de- 

Fonds', le capitaine R oald Am undsen â tour 
à tour ému e t diverti son auditoire par sa 
bonhommie héroïque, très savoureuse e t très 
Simple, avec laquelle il a  raconté ses ex
ploits, associant à sa gloire tous ses; com
pagnons de voyage, y compris les' auxiliai
res à qua tre  pattps, qui ayant été à la peine, 
m éritent sans doute d ’être aussi à l’hon
neur. Voici quelques notes tirées de l’ou- 
jyrage: «Expédition du Fram»:

Les chiens groenlandais
1 ...Certains prophètes de mauvais augure 

Jui avaient prédit, pour décourager son ro
buste optimisme, que la moitié de ses a t 
telages de chiens n ’arrivera it pas aux ban
quises du pôle antarctique. Or, a-t-il dit 
avec hum our, «j’ai emmené 97 chiens, et 
en arrivant à la Grande-Barrière, j ’en avais 
116»!

Ges chiens, destinés au tirage des tra î
neaux dans les solitudes polaires, sont de 
race groënlandais;e. Ils ont été recrutés 
Spécialement pour l’expédition de Roald 
Am undsen au pôle Sud, par les soins de 
M. Rydberg, directeur de la Compagnie 
royale du Groënland. Ces animaux ont une 
extraordinaire aptitude à courir sur les nei
ges e t sur les glaciers. Ils dépassent au 
galop, par leur rapidité e t par leur endu
rance, les plus vigoureux poneys de Mand- 
cbourie. Les chiens d ’A'mundsen ont fourni, 
selon le tém oignage du célèbre explora
teur une «splendide performance». Mais ces 
résultats sont dus particulièrem ent à l’ex
cellente éducation par laquelle on a su 
Jeur imposer l’habitude d ’obéir et les p rin
cipes d ’une stricte discipline.

Comme la p lupart des personnes énergi- 
giques, ces chiens vaillants ont un carac
tère volontiers grincheux.

L’éducation des chiens
Le terrible Lasse, dès; son arrivée à bord 

du «Fram» m ontra des dispositions tout à 
fait insociables. On l’avait attaché sur la 
passerelle. Il tira it sur sa laisse, d ’un air 
farouche, et retroussait ses babines sur ses 
gencives, en grommelant.... Une espèce de 
roulem ent de tonnerre grondait au fond de 
sa gorge irritée. Ses sourcils se fronçaient. 
E t dans ses yeux rageurs brillaient des 
éclairs fulgurants. Les timoniers évitaient 
de passer à la portée de cet animal om 
brageux. Il se dressait parfois, dans l’a t
titude de quelqu’un qui va se précipiter 
Sur Tadversaire.

— Si je lui parlais, d it Amundsen, il m ’op
posait une double rangée de dents super
bement blanches, avec lesquelles je n ’avais 
nulle envie de faire connaissance!.... Quin
ze jours plus tard, un peu apaisé, il ne 
faisait plus mine de vouloir mordre. Je me 
risquai alors à lui g ra tte r le dos avec un 
bâton; au début, il se retourna d ’un bond, 
Saisit le m orceau de bois’ e t le broya en-

frè §es deux m âchoires comme dans l ’é 
treinte d ’un étau. Enfin, après' une nou
velle période d ’attente, je me hasardai à 
le Caresser. Il me lança un regard  méchant, 
m ais ne bougea pas:* dès lors, no.us de
vînmes véritablem ent amis....

Au bout de quelque temps, grâce à une 
excellente pédagogie, vraim ent faite pour 
le chien, Fix, Lasse e t aussi Karénius, Zan- 
ko, Luccoy, Mylius', Sanen, leurs compa
gnes e t leurs petits, apprirent à respecter 
leurs m aîtres, e t à ne plus; exercer leurs 
m âchoires que sUr les carcasses des pho
ques. Le jeune Funchb, né pendant l ’escale 
du «Fram», à Funchal, dans; l ’île de M a
dère, se m ontra digne héritier des vertus 
de fa  fam ille e t de; sa race.

Résistance étonnante
Ces bons chiens sont doués d ’une éton

nante résistan te au froid e t d ’une sobrié
té vraim ent extraordinaire. Ils ont la vie 
dure. Plusieurs d ’en tre  eux, disparus dans 
des crevasses, revinrent au campement après 
un long séjour au fond des gouffres où 
ils étaient ensevelis. U n jour, trois am ou
reux, qu’une tem pérature de cinquante de
grés au-dessous de zéro n ’avait point tra n 
sis, s ’en allèrent filer le parfait amour, 
chacun avec sa chacune, à l’abri d ’un m on
ticule de glace, sur la banquise. Ils, restè
rent là pendant huit jours, sans manger.

L ’émulation de ces braves bêtes secon
dait m erveilleusement l’initiative de leurs 
conducteurs. A ttelés aux traîneaux, ils a i
m aient à se lancer "dans des luttes de vi
tesse. «Leur surexcitation était indescrip
tible». Leur élan fut tel que plusieurs d ’en
tre eux sont m orts en tiran t à plein col
lier, comme s’ils eussent compris le géné
reux dessein qui poussait vers un but ré 
puté inaccessible leur glorieux chef.

Un fidèle
On lit dans le journal d ’A'mundsen cette 

note datée du 20 décembre 1911:
«Temps très aigre; brise du sud-est et 

horizon bouché. Ayant perdu la piste, nous 
m archons à la boussole.... A ujourd’hui Per
— le bon, le fidèle, le consciencieux Per
— est fourbu. On le couché sur le tra î
neau. E t c ’est ainsi qli’il peut term iner 
l ’étape. Aussitôt au bivouac, un léger coup 
de hache sur la  colonne vertébrale met fin 
à ses souffrances; l ’animal, épuisé, tombe 
sans pousser un cri.... C’é ta it une excel
lente bête, pacifique, très travailleuse, ti
ran t régulièrem ent du m atin au soir....»

N ’oublions pas l’exemple de Per. Vul- 
cain, le doyen d ’un des principaux attelages 
s’est égalem ent signalé par sa ténacité au 
labeur et par sa longanimité dans la souf
france. Il a paru digne, lui aussi, d ’être 
mis à l’ordre du jour, le 7 décembre, sous 
les rafales d ’un épouvantable «blezzard» 
dans le récit épique de çette mémorable 
expédition où un grand «professeur d ’éner
gie» démontre, une fois de plus ,que le gé
nie est une longue patiente.

■I—  ♦

E chos de partout
„ La Donna e Mobile

A propos d ’une reprise de «Rigoletto». à 
Milan, on raconte l ’amusante anecdote que 
voici: Verdi était convaincu qu’un air de 
son opéra aurait un grand succès et qu’il 
deviendrait immédiatement populaire, tant 
à cause de son entrain que de sa facilité.

C ’était le fameux air de «la donna jè mobile»., 
PçKir empêcher qu’on le connût avant la pre
mière représentation, Verdi le retira de la 
partition. Les artistes et les musiciens de
m andaient au compositeur ce qu’il m ettrait à  
la place de ce trou: lui les engageait à pa
tienter.

Peu de jours avant la première, Verdi ap
porta enfin le fameux air; mais avant de 
le faire lire, il réunit les artistes et l ’orches
tre et leur fit jurer solennellement de ne 
chanter, ni siffler, ni fredonner la mélodie 
au dehors sous aucun prétexte.

Tous s’engagèrent à  conserver le secret 
qui fut fidèlement gardé. Le soir de la p re
mière représentation de «Rigoletto», la fa
meuse «la donna è mobile» eut un succès fa 
buleux. E t ce que Verdi avait prévu se réa
lisa; le lendemain de la première tout Ve
nise chantait, sifflait et fredonnait l’air fa
meux.

Précurseur de M. Cochon.
M. Cochon sait-il qu’il eut un précurseur 

sous la Commune?
C ’était un certain Roullier, adm irateur de 

Proudhon et qui avait fondé la Ligue des 
Antiproprios. Chacun des membres de cette 
ligue s’engageait à  ne jamais payer son ter
me et à  ne déménager qu’à la cloche de'bois.

« Après avoir tiré la voiture à  bras, nous 
« dit un historien de la Commune, Roullier, 
«rasséréné, heureux d ’avoir joué le Tour à 
«un de ces proprios auxquels il vouait mal 
«de mort, enfilait, pour se redonner des for 
«ces, un bock écument».

Ne dirait-on pas M. Cochon lui-même?
L’esprit de M. Alfred Çapus.

On a particulièrement applaudi, l ’autre 
soir, à la répétition générale de la pièce 
de M. Alfred Capus, «l’Institut de beauté», 
les traits d ’esprit dont ces trois actes sont 
parsemés. Au hasard de la mémoire, notons 
ceux-ci :

«Une gaffe est un avertissement bienveil
lant que la Providence nous envoie par l ’in
termédiaire d ’une personne maladroite.»

Au oremier acte, tandis que Léon Lagrai- 
nc (M. Albert Brasseur) proteste qu’il ne 
saurait écrire de vers dans l’étroit cabinet de 
l’Institut de beauté où l’a confiné sa femme:

— «Victor Hugo», affirme-t-elle, «a bien 
écrit dans l’exil.»

— Oui, répond Lagraine, «mais l’exil.... 
c ’était plus grand que ça.» i

Et, enfin, ce mot charm ant et un peu 
cruel :

« Ça paraît bien peu de chose, quand on 
est à Paris, la mauvaise santé d ’un homme 
qui vit à Palerme».

Nous en passons...
Jeunes fumenrs.

Chez nous, les écoliers doivent recher
cher les réduits les plus intimes pour s’of
frir les délices d ’une cigarette; à Mexico, les 
m aîtres offrent des panatellas aux élèves stu ■ 
dieux à titre de récompense. Quant la clas
se entière a fait preuve de zèle et de savoir, 
une fumerie finale est autorisée.

Au Mexique, on n ’est pas surpris de voir 
une petite fille de trois à quatre ans un ci
gare à la bouche. Au Paraguay, où toutes 
les femmes fument, les nourrices, pour cal
m er les enfants, leur passent aux lèvres le 
bout de leur cigare à demi mâchonné. Les 
bébés du Laos alternent le sein et la pipe.

Mot de la fin.
Précaution :
Le chauve:
— Oui, Madame, tel que vous me voyez, je

vous assure que je n 'a i pas perdu un seul 
de mes cheveux, car à  mesure qu’ils tom 
bent, je les range dans une boîte.

Les faits du jour
Les Hongrois tirent su r  Védrines

'Après son atterrissage à  Belgrade, l ’avia
teur a déclaré qu’en passant au-dessus de 
la forteresse de Peterwardein (Hongrie) il 
avait été assailli à  coups de fusil. Pour, 
échapper au danger, il dut s ’élever à  une al
titude de 3000 m ètres environ.

L’in c id e n t  d e  D e t t w e i l l e r
Le témoignage du bourgmestre

Berlin, 3 décembre.
L'e bourgm estre de Dettweiler confirme de 

la manière la plus catégorique que le cor
donnier Blank, qui fut arrêté et blessé par 
le lieutenant Forstner, est un estropié, inca
pable de se défendre. Il ajoute 'que l ’on 
doit craindre une véritable révolte. Chaque 
m atin des soldats parcourent les localités 
en chantant des chants provocateurs. Le pré
décesseur du colonel von Reutter a affirmé 
que la population de Saverne doit être con
sidérée comme calme et paisible et qu’elle 
demande simolement que l ’on respecte ses 
usages. Ce n ’est pas auprès d|elle qu’il faut 
chercher les causes du conflit.

Un prix de vertu condamné aux travaux forcés
L ’histoire de Mlle Lucie Chantrieux serait 

le sujet d ’une image d ’Epinal destinée à 
m ontrer la supériorité de la vertu sur le vice. 
E n  voici le schéma:

Prem ier tab leau .— La jeunesse de Mlle 
Lucie Chantrieux fut édifiante, tellement que 
sa ville natale, Amiens, lui décerna un prix 
de vertu, le prix Boucher de Perthes.

Joie des parents. Fierté de la lauréate.
Deuxième tableau. — Lucie Chantrieux 

vient à Paris. La Babylone moderne apporte 
le trouble à ses esprits.

Troisième tab leau .— Lucie Chantrieux fait 
connaissance d ’un ébéniste polonais, Boles- 
las Pawlowski, dont l’allure artiste la sé
duit.

Quatrième tableau. — Lucie Chantrieux 
oublie la loi et la morale et se met en m é
nage avec le Polonais.

Cinquième tableau. — Le Polonais annon
ce à  l’ex-prix de vertu qu’il l’abandonne 
pour rentrer, lui, dans le droit chemin et se 
marier.

Sixième tableau. — Le 11 août, à  minuit, 
tandis que le Polonais dort, Lucie Chan
trieux lui verse, sur le visage et le corps, 
un flacon de vitriol.

Septième tableau. — Le Polonais, déses
péré par d ’atroces souffrances, se jette par 
la fenêtre. Il meurt sur un lit d ’hôpital.

Huitième et dernier tab leau .— L ’ex-prix 
de vertu comparaît devant la cour d ’assises 
et, quoiqu’elle ait un excellent et éloquent 
avocat, Me Jacques Ditte, le gendre et l ’é
lève de celui qui fait acquitter tous les cou
pables, Me Henri-Robert, elle est condam 
née aux travaux forcés à  perpétuité.

Car l ’histoire, en réalité, finit comme un 
conte moral. 11 s est enfin trouvé un jury pa
risien pour condamner une vitrioleusel — 
Eugène Lolent.
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COUPABLE?
JULES DE G A ST Y N E

(  Suite)

III
Pendant ce temps, le comte de Plouazec 

et son fil venaient de rentrer à Paris, après 
avoir passé près de trois mois dans le Midi, 
à M onte-Carlo et à Nice, avec la bande 
joyeuse dont avait parlé le vicomte Joël et 
dont faisaient partie le baron et la baronne 
de la Ferrandière.

Mlle de la Ferrandière ne connaissait, 
ainsi qu’elle l’avait dit à la comtesse Miran- 
de, que d ’une façon fort imparfaite l’exis
tence menée par son frère à  Paris ou les 
déplacements que la fantaisie de sâ femme 
lui imposait et elle ne faisait que soupçonner! 
les dessous attristants de cette existence 
si brillante à la surface.
_ Après son mariage, ce m ariage fait dans 

l ’élan et l ’enthousiasme d ’un prem ier et a r 
dent amour, le baron H erbert de la Ferran- 
dière avait eu quelques mois d ’un boulieur 
pur pendant lesquels il avait pu se croire 
aimé sérieusement par sa femme, et il s ’é
tait félicité de l ’union qu’il avait contractée

m algré les avis et les prévisions plutôt pessi
mistes de sa sœur.

E t la baronne Bertrande étant devenue en-, 
ceinte et lui ayant donné un fils, l ’héritier 
qu’il désirait, sa félicité avait été portée à 
,son comble.

La beauté de sa femme avait puisé en sa 
m aternité comme un lustre nouveau, et 
quand elle reprit, au bout de deux ou trois 
mois, sa place dans le mouvement parisien, 
elle passa rapidement pour une des plus jo 
lies femmes qu’il yteût alors dans la haute 
société mondaine.

M alheureusement, la maternité, qui d ’or
dinaire améliore les femmes, produisit sur 
Bertrande un effet tout contraire, ou peut- 
être la jeune femme, pas assez sûre jusque- 
là de son mari, n ’avait-elle pas voulu encore 
essayer sur lui son pouvoir, toujours est-il 
que lorsqu’elle rentra dans le monde, plus 
séduisante et plus courtisée que jamais, son 
hum eur changea complètement.

Elle était déjà coquette. Elle aimait les 
louanges et les compliments. Elle devint 
tout à  coup ambitieuse et jalouse.

Elle voulait briller au plus haut rang du 
firmam ent parisien et ne put supporter de 
rivales.

Sa beauté eût suffi à la m ettre en lumière, 
mais elle désira conquérir aussi la première 
place par son luxe, son élégance et sa for
tune.

Pour trôner à Longchamps, au pesage, les 
jours de grandes courses, elle obligea son 
m ari qui, faible et amoureux comme il l ’é
tait, ne pouvait résister à ses volontés, fus
sent-elles les plus extravagantes, à fonder 
une écurie de courses.

E t bientôt, les couleurs du baron de la

Ferrandière se m ontrèrent sur la piste à 
coté de celles des Lagrange ,des Castries, 
des Schickler, des André et des Ephrussi.

Alors la baronne Bertrande fut au comble 
de l ’orgueil et de la joie.

Elle fit acheter par son mari un hôtel qui 
venait d ’être mis en vente dans l ’avenue des 
Champs-Elysées, tout près du rond-point, 
dans la partie la plus élégante de cette voie 
de richesse et de gloire, et quand elle l’eut 
fait meubler somptueusement et avec un 
goût auquel tout le monde se plut à rendre 
hommage, elle y donna des fêtes dont les 
journaux célébrèrent les splendeurs et où se 
rendit tout ce qui compte un nom dans P a 
ris ,mais principalement dans le monde des 
arts et de la finance, le faubourg Saint-Ger- 
vais boudant un peu Mlle Desvignes, an
cienne élève du Conservatoire.

Elle voulut avoir sa loge à l ’Opéra, aux 
Français, à  toutes les premières représenta
tions, et on la vit resplendir, éclatante, de 
bijoux, moins splendides cependant que l ’é- 
crin de ses lèvres et les flammes de ses yeux 
noirs; partout où rayonne la haute société 
parisienne dont elle était un des astres les 
pins fulgurants.

On la voyait passer dans l’allée des Aca
cias dans les plus fringants équipages et elle 
eut quelques années de splendeur inouïe.

Mais à  ce jeu la fortune du baron, qui 
n ’était pas considérable, s’épuisa vite. Pen
dant les deux ou trois premières années où 
il avait fait courir, il avait été assez heureux 
m ais la chance,- qui est aussi capricieuse 
que les jolies femmes, aussi capricieuse que 
la baronne Bertrande elle-même n ’avait 
pas tardé à  l’abandonner. Au lieu de lui rap
porter de l ’argent, ses chevaux lui avaient

coûté des sommes considérables, et la gêne 
commença à apparaître en cet intérieur si 
fastueux.

Bertrande fut obligée de restreindre ses 
fantaisies et elle en subit une humiliation 
qu’elle ne pardonna pas à son mari, qu’elle 
traita de maladroit et de déveinard.

Et celui-ci put voir combien était superfi
cielle l ’affection que sa femme paraissait lui 
témoigner. Elle ne résista pas aux premiè
res épreuves que le ménage eut à  subir.

La baronne se refusa absolument à modi
fier son train de maison et elle répondit à  
H erbert, qui lui faisait des observations:

— aArrangez-vous, mon cher... quand on 
épouse une femme comme moi, ce n ’est pas 
pour m ettre sa beauté sous le boisseau.

E t le baron ,pour ne pas s’aliéner tout à' 
fait le cœur de sa femme, car il lui restait 
encore quelques illusions, le baron s’était 
mis à faire flèche de tout bois, comme l'on 
dit. Il avait vendu ou hypothéqué quelques- 
uns de ses biens, avait emprunté de l’argent 
à sa sœur et partout où il avait pu en trou
ver.

Les usuriers avaient fait leur entrée dans' 
l ’opulent hôtel de l ’avenue des Champs-
Elysées.

Mais ce qui était encore plus pénible pour 
le baron que les ennuis d ’argent, c ’était l’ef
fet que produisait sur sa femme cet abaisse
ment de sa fortune dont elle était pourtant 
la principale cause.

A yant'tout à fait l’âme d ’une femme entrei 
tenue, et non de l’honnête femme qu’elle 
voulait paraître, son affection apparente, sa: 
considération même diminuait pour l’homme 
qui ne pouvait plus lui donner tout ce qu’elle 
désirait.
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EXPOSITIOPJOUETS
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Au prem ier étage. Jouets et Jeux à des prix sans concurrence

Bougies pour Arbres de Noël :::: A rb res de N oël

Spécialté de POUSSETTES, 
CHARRETTES ANGLAISES

et CHEVAUX-BALANÇOIRES ::

Choix varié J E U X  DE SOCIÉTÉ
BOITES DE CONSTRUCTION

PO U PÉE S :: PO U PÉES
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JULIUS BRANN & Co

 LA CHAUX-DE-FONDS,
Maison connue par sa  vente à bas prix d’articles de prem ière qualité 2890

Âvis aux Âbonnés aux Eaux
et au Gaz

Pour éviter le gel, prière de ferm er h e r 
m é t iq u e m e n t  les fenêtres qui se trou
vent à proxim ité des conduites et des ap
pareils. 2853 Direction des Services Industriels.
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E ■
Ë  „_____      m
E S  W W H W H B r 1 ' ................ .............................................

D i v a n s  d e p u is  fr . 8 0  —

D E N R É E S  C O LO N IA LES

Petitpierre & C
La Chaux-de-Fonds

JeanRichard :

L a

Place Neuve 
Numa-Droz

Raison exploite 9 0  Succursales en
Escompte 5 % sur la plupart de nos denrées

—: Charrière

Suisse

Aperçu de quelques prix
SSucres Cacaos

Sucre, g ro s d é c h e t,
» ré g u lie r, en  sac, 
» ran g é , f ra n ç a is ,

le kg. 0 .45  
le  kg . 0 .4 8  

le  p a q u e t  d e  5 kg. 8.ÏO

Pâtes alimentaires
P â te s  en  q u a li té  p re m iè re  :

Coquilles, A iguillettes, Lazaynos,
Nouilles, e tc . le kg. 0 .58

A sso rtim e n ts  en p a q u e ts  des F a b r iq u e s  B uchs 
A ffo lte rn , L u c e rn e , R iv o ire  e t  C a rre t, e tc .

Cafés verts
d ep u is  le  '/» kg- 0 . 0 0

Cafés rôtis

le  kg. 8 . — 
» 8 .40

8 .30

Nombreuses sortes,

Mélange, c o u ra n t  
» m i-fin
» fin
» su rfin

e t  a u tre s  so r te s  ju s q u ’à

le  f/a kg- 0 .9 5  
» 1.10
» i.ao
» t . 40
» 8 . —

Chocolats

p*
A u la i t , la  p la q u e  de  100 g r.

ilea

Chocolats IVtitpierrc
E n  b lo c  de 500 g r.
E n  ta b le t te s  d i t  m énage 

V P  E n  c ro q u e tte s
E n  p o u d re , o u v e r t

!.
le  kg. 

»
»

0 .9 0
1 .0 8
1.15
1.45
0 .3 0
0 .4 0

Cacao en vrac, g a ra n ti p u r
# soluble, en  v rac  »
» Sueliard. en p a q u e t  N° 225 »
» Hollandais Bloockcrs :

la  b o îte  de  1 k g ., avec p r im e  
!a b o îte  de '/.2 k g ., avec  p r im e

Confitures
Confiture, q u a tre  f ru i ts  le  kg. 0 .05
Confiture aux  p ru n e a u x  » 0 .8 5
Assortiments de confitures en  p o ts , 

se au x , m a rm ite s , des fa b riq u e s  V ero n ,
L en zb o u rg  e t S eethal.

Ü3 vinsse du pays )) 0 .5 0

Farines et Semoules
Farine française OO le kg. 0 .4 0
Farine du pays OO » 0 .4 8
Semoule, fine e t g ro sse  » 0 .45
Farine fleur extra.

en sachets de 2 Va kg. 0 .55

Graisses alimentaires
Graisse com estible m élangée,

b la n c h e , le  kg . 1.40  
Graisse île coco, le  p a in  de  1 kg . 1.50
Saindoux am éricain,

g a ra n ti  p u r  la rd , le kg. 1 . Î OAu la i t ,  le ro u le a u  de 100 gr.

Le public est instam m ent prié de com parer n os prix a v ec  ceu x  
d e  la concurrence en  déduisant le  taux de la répartition. Il verra 

ainsi où s e  trouve so n  véritable avantage 2761

CHEVAUX A BALANÇOIRES

de toutes sortes et de toutes 
les dimensions sont arrivés.Chars de garçons

Qualité et prix sans concurrence. Choix unique 2770

AU BERCEAU D’OR A  T D A U
Rue de la Ronde 11 V f #

F
Magasin de Fleurs " I

i  IT  Marguerite KELLERI
Serre 61 :: Téléphone 15.68

1
i 2840 I

Serre 61 :: Téléphone 15.68

S  1 er P r i x  avec félicitations du jury, pour con- ~  
“  fections florales et couronnes mor- I

tuaires à l ’Exposition cantonale d ’Horticulture, à §g| 
s s  La Chaux-de-Fonds, Novembre 19i3 ■■■■ ■■

Maximum des points pour décor de tables

H  CHOIX IMMENSE DE F L E U R S  COUPÉES S  
j |  SU PERBES PLANTES VERTES et FLEURIES S

D em ain  Vendredisur la  Place de l’Ouest e t Samedi sur I» 
Place du Marché)

Cabillauds, à 5 5  cent. le demi-kilo
Merlans, à 5 5  cent, le demi-kilo
Colins, à 8 5  cent, le demi-kilo

Se re c o m m a n d e  c h a le u re u se m e n t, 2369 Mmt DANIEL.

C’e s t le n u m é ro  d 'u n e  p o tio n  p ré p a 
rée  p a r  le I>r .4. R o t i r q t r in .  p h a r 
m a c i e n ,  ru e  L éo p o ld -R o b e rt 39, à  
La C h a u x -d e -F o n d s , p o tio n  q u i g u é r it 
en u n  jo u r  (p arfo is  m êm e en  q u e lq u e s  
h e u re s ) , la  g rip p e , l ’e n ro u e m e n t e t  la  
to u x  la  p lu s  o p in iâ tre .

P r is  à  la  P h a rm a c ie , f r . i.CO. 2476 
E n  re m b o u rs e m e n t, fran c o  f r . 8 . —

Magasin de Chaussures
15, Rue du Puits, 15,

S péc ia lité  de

souliers de Touristes
e t  de

souliers de m arche
s u r  m e su re .

R e sse m e la g e  de C ao u tch o u cs  
Remède spécial pour cors aux pieds

Se re c o m m a n d e ,
F. Affentranger

O IO -A R E S
C I G A R E T T E S  E T  T A B A C S

G ro s  e t  D é ta il
A rticles pour fum eurs

O u v e rtu re  d u  M agasin 2487

R. SCHWENTER
S u ccesseu r de SCWENTER & WETZEL
R u e  d e  la  S e r r e ,  8 3  

Vis-à-vis de la Gare et de la Poste

USEZ CEO !
Si v o u s d és irez  u n e  p a ire  de  Cadres 

Panneaux ou Tableaux, ou en co re  
de la  Bijouterie, ad ressez -v o u s  à

Louis GUYOT
SAINT-iMIER, Rue Basse 10.

V ous se rez  se rv is  à  so u h a it  e t  à  
b o n  m a rc h é . 2844

Se re c o m m a n d e .

A T T E N T IO N
É| •  •  •  •

In d u str ie ls , N ég o c ian ts , P a r tic u lie rs , confiez  
jga> vos t r a v a u x  d ’im p re s s io n s  en  to u s  g e n re s  à

|  Louis GUYOT, St-lmier
^  Rue Basse 10

@ R eprésentant d e l’Imprimerie C oopérative  
H! d e La Chaux-de-Fonds

8 C e t te  im p r im e r ie ,  d ’u n e  in s ta l la t io n  des  p lus  m o d e r 
nes, l iv re  to u s  t r a v a u x  d a n s  les m e i l le u re s  co n d i t io n s  

^  de  p r ix  e t  de  b ie n fa c tu re .  2843

A t t e n t io n  I
C’est au Magasin L. Rothen-Perret

Rue Kuma-Oroz 1 3 0  2862
q u e  vous tro u v e re z  les Montres 
or pour Dames, les p lu s  so i
gnées, m o u v e m e n ts  L e c o u ltre  e t 
Q u a r tie r , g ra n d e u r  9, 10, 11 e t 12 lig .

Machine à coudre.
à c o u d re  n eu v e , d e rn ie r  sy s tè m e  a u  
p ied  avec coffre t, to u s  les acce sso ires  
c o u sa n t en  a v a n t en  a r r iè re . G a ra n tie  
s u r  fac tu re .

HO Fr.
O ccasion  à  p ro fite r . — Salle des 
Ventes, ru e  S t-P ie rre  1 4 , La C haux- 
d e - I 'o n d s . 2 ' 2 8

CHAUSSURES EN TOUS GENRES
Réparations

A. JAQUET-FA VRE, LeLocle
Rue du Temple 2771

Caoutchoucs. Feutres. Souliers Z sports

we P. Jeanneret I
du Marché L.e ILocle « ïSm “  g

I
"U-Klia®!

SWfflB

G ran d  a s s o r t im e n t en

O R F È V R E R I E
a rg e n t 800/000 c o n trô lé

Cuillères à soupe. A  café, 
A moka, à confiture. — Ser
vices à découper, à salade. 
— Truelles à gâteaux, — 
Couteaux A  beurre  et fro
mage. - Fourchettes à vian
de froide. — Poches à sou
pe. — Pinces à sucre. — Cou
teaux à gâteaux. — Passoi
res A  thé, A  sucre fin. — 
Ronds de serviettes. — Crè- 
miei’s. — Gobelets. — Bour
ses. - Bonbonnières. - Cure- 
dents. — Crayons. — Néces
saires garnis. — Dés et ci
seaux. - Articles de bureau.

Beau cho ix  de

R É G U L A T E U R S
o rd in a ire s  e t c a r illo n  

en trè s  b e lles  so n n e rie s . 
Coucous. Réveils. Pendules 
de cuisine. D épô t de '.'excellen te  

montre « Zénith ».
Se re c o m m a n d e  v iv em en t.

Pendant le mois i .  décembre, le magasin 
restera ouvert <ie midi à 1 h eu re . 2 7 1 5


